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Saint-Quentin, le 7 mai 2023 

Le chemin …  
« A l’heure où Jésus passait de ce monde à son 
Père… » Heure des Paroles lourdes de vie, 
essentielles, pressantes comme des confidences… 
Heure de l’adieu à ses amis. Ces hommes qui ont 
partagé sa vie au long des jours et des mois, devront 
bientôt découvrir une autre manière de vivre avec le Christ ressuscité, présent mais 
invisible. Il restera pour eux le compagnon de route.  

Il dit : « j’étais avec vous dorénavant je serai en vous ». Il faudra une vie entière pour 
« comprendre », s’approcher au plus près de l’étendue de ses Paroles et de sa 
présence. Il faudra l’attente et le consentement pour qu’elles s’éclairent peu à peu au 
coeur de l’humain.  

« Pour aller où je vais, vous savez le chemin… » Où est ton chemin ? « Je suis le 
chemin ». Invitation à la marche, car la route se prolongera indéfiniment, et pour 
chacun tant que dure sa vie. Suivre le Christ empêche de s’arrêter, de se figer, de se 
ratatiner sur soi-même dans la peur de l’inconnu, de la nouveauté, du dépouillement 
des habitudes, de la découverte, toujours neuve, du contenu immense de la Parole ! 
Résonnera toujours en nous : « Lève-toi et marche ! »  

« Ne craignez pas… Croyez en moi… » La foi est une aventure qui conduit de liberté 
en inattendu, d’audace en repli, de force en faiblesse… Bousculés notre confort, nos 
hésitations, nos paralysies, nos certitudes bien encadrées… Place à l’audace 
créatrice.  

« Vous savez le chemin ». Vous allez vers la maison de mon Père… Puisqu’il y a 
beaucoup de demeures, il y aura une place pour vous. La maison de mon Père n’est 
pas située là-haut, elle est située en Dieu. Maison où tous pourront se sentir chez 
eux, chacun tel qu’il est. Elle accueille l’infinie diversité de la création.  

« Celui qui croit en moi accomplira les mêmes oeuvres que moi… » Croire en Jésus, 
c’est donc agir comme lui et avec lui : il est chemin, vérité, vie ! Et, comme si son 
regard portait loin, comme s’il apercevait des circonstances nouvelles où le croyant 
inventera sa conduite évangélique il ajoute encore : « Il en accomplira même de plus 
grandes, puisque je vais vers le Père », puisque je serai en vous.  

Il est parti vers le Père, son absence le rend encore plus présent, à l’intime de 
l’humanité. Désormais l’histoire de Dieu est remise en nos mains…. 

Je vous souhaite une belle joie pascale. 

P. Stanislas scj 

 



2 

 

5ème Dimanche de Pâques A 
  

PREMIÈRE LECTURE 

« Ils choisirent sept hommes remplis d’Esprit Saint »  

Lecture du livre des Actes des Apôtres (Ac 6, 1-7) 

En ces jours-là, comme le nombre des disciples augmentait, les frères de langue 
grecque récriminèrent contre ceux de langue hébraïque, parce que les veuves de leur 
groupe étaient désavantagées dans le service quotidien. Les Douze convoquèrent 
alors l’ensemble des disciples et leur dirent : « Il n’est pas bon que nous délaissions 
la parole de Dieu pour servir aux tables. Cherchez plutôt, frères, sept d’entre vous, 
des hommes qui soient estimés de tous, remplis d’Esprit Saint et de sagesse, et nous 
les établirons dans cette charge. En ce qui nous concerne, nous resterons assidus à 
la prière et au service de la Parole. » Ces propos plurent à tout le monde, et l’on 
choisit : Étienne, homme rempli de foi et d’Esprit Saint, Philippe, Procore, Nicanor, 
Timon, Parménas et Nicolas, un converti au judaïsme, originaire d’Antioche. On les 
présenta aux Apôtres, et après avoir prié, ils leur imposèrent les mains. La parole de 
Dieu était féconde, le nombre des disciples se multipliait fortement à Jérusalem, et 
une grande foule de prêtres juifs parvenaient à l’obéissance de la foi. 

  

PSAUME 32 

R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en toi. 

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes ! 
Hommes droits, à vous la louange ! 
Rendez grâce au Seigneur sur la cithare, 
jouez pour lui sur la harpe à dix cordes. 

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de son amour. 

Dieu veille sur ceux qui le craignent, 
qui mettent leur espoir en son amour, 
pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine. 

  

DEUXIÈME LECTURE 

« Vous êtes une descendance choisie, un sacerdoce royal »  

Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre  (1 P 2, 4-9) 

Bien-aimés, approchez-vous du Seigneur Jésus : il est la pierre vivante rejetée par 
les hommes, mais choisie et précieuse devant Dieu. Vous aussi, comme pierres 
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vivantes, entrez dans la construction de la demeure spirituelle, pour devenir le 
sacerdoce saint et présenter des sacrifices spirituels, agréables à Dieu, par Jésus 
Christ. En effet, il y a ceci dans l’Écriture : Je vais poser en Sion une pierre angulaire, 
une pierre choisie, précieuse ; celui qui met en elle sa foi ne saurait connaître la 
honte. Ainsi donc, honneur à vous les croyants, mais, pour ceux qui refusent de 
croire, il est écrit : La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle, 
une pierre d’achoppement, un rocher sur lequel on trébuche. Ils achoppent, ceux qui 
refusent d’obéir à la Parole, et c’est bien ce qui devait leur arriver. Mais vous, vous 
êtes une descendance choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 
destiné au salut, pour que vous annonciez les merveilles de celui qui vous a appelés 
des ténèbres à son admirable lumière. 

  

ÉVANGILE 

« Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »  

Alléluia. Alléluia. Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, dit le Seigneur. 
Personne ne va vers le Père sans passer par moi. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean  (Jn 14, 1-12) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Que votre cœur ne soit pas 
bouleversé : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père, 
il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : ‘Je pars vous préparer une 
place’ ? Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous 
emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. Pour aller 
où je vais, vous savez le chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas 
où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » Jésus lui répond : « Moi, je 
suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi. 
Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous 
le connaissez, et vous l’avez vu. » Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; 
cela nous suffit. » Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu 
ne me connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : 
‘Montre-nous le Père’ ? Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père 
est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; le Père qui 
demeure en moi fait ses propres 
œuvres. Croyez-moi : je suis 
dans le Père, et le Père est en 
moi ; si vous ne me croyez pas, 
croyez du moins à cause des 
œuvres elles-mêmes. Amen, 
amen, je vous le dis : celui qui 
croit en moi fera les œuvres que 
je fais. Il en fera même de plus 
grandes, parce que je pars vers 
le Père » 
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MÉDITATION 

Ce soir-là… Thomas a sans doute posé à Jésus “la grande question“, c’est-à-dire 
l’unique interrogation qui travaille toute l’humanité : « Seigneur nous ne savons même 
pas où tu vas ! » La question qui est sous-entendue est celle-ci : nous ne savons pas 
où nous devons aller, nous sommes perdus ! Plus encore, nous ne savons pas où 
nous allons ! 

Que ce soit auprès de jeunes et moins jeunes, j’entends ces questions existentielles 
fondamentales : À quoi sert la vie ? Quel est le sens de ma vie ? Quel sens vais-je lui 
donner ? 

En effet, aucun homme, aucune femme ne peut vivre sans se donner un but ! Aucun 
homme, aucune femme ne peut vivre s’il ne se donne pas de projets, une espérance ! 
Cela reste fondamental pour l’homme ! 

Ce qui est certain, et là aussi, c’est un constat, ces questions sont souvent évacuées 
et beaucoup se contentent d’objectifs à court terme ; on vit “au jour le jour“, on projette 
peu de choses, le nez rivé sur son Smartphone ou son ordinateur… Certaines 
personnes disent aussi : « Plus tard, oui, oui, je vais être heureux ! » Comment ? En 
gagnant beaucoup d’argent, en achetant une belle voiture… Je ferai ceci ou cela… 
Pourquoi pas ! 

Mais un jour ou l’autre, l’homme est acculé à se poser ces questions plus radicales, 
à plus long terme : où est-ce que je vais ? Qui suis-je ? Vers quelle fin ultime nous 
dirigeons-nous ? 

Gagner de l’argent, mettre au monde des enfants, améliorer la société et même 
aimer : que signifie tout cela quand nous savons la précarité de la vie, la fragilité de 
la vie ? Nos réalisations, nos projets aussi beaux soient-ils, peuvent donner à nos 
journées un sens immédiat, un premier sens, mais à tout homme qui réfléchit, ils 
laissent un arrière-goût d’éphémère ! Ils sont incapables de combler totalement notre 
soif de bonheur infini ! Et notre soif est grande car nous sommes faits pour plus grand 
que cela !  

Alors, reprenons la “Bonne Nouvelle“ de ce dimanche. Elle contient une clef de lecture 
et nous permet d’avancer, de comprendre, oh pas forcément pourquoi ?…mais 
comment ?  

Les disciples sont “bouleversés“. Pourquoi ? Ils ont bien compris que Jésus allait offrir 
sa vie, qu’il allait donner sa vie (même si ce n’est pas, pour eux, encore totalement 
clair) ; ils le pressentent, ils comprennent ce qui va arriver à Jésus. Du coup, tous 
leurs projets à court terme comme “Jésus sera roi“,  “Jésus va bouter les Romains 
hors de Jérusalem“, bref, tous ces projets qu’ils avaient formés sont anéantis. Plus 
encore, Jésus, leur Maître et ami ne sera plus avec eux et ils vont faire l’expérience 
de l’absence et de la mort. 

Les questions de Thomas et de Philippe vont permettre à Jésus de préciser une 
affirmation majeure : « Personne ne va vers le Père sans passer par moi. » 

Jésus n’est pas un chemin parmi d’autres pour aller vers Dieu pour entrer dans le 
bonheur. Il n’est pas une vérité parmi d’autres pour comprendre le sens de l’humain, 
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de la création, de Dieu lui-même. Il n’est pas une source de vie parmi d’autres. Si 
nous rêvons d’autonomie, de toute puissance, si nous rêvons de n’avoir besoin de 
personne, nous nous coupons de la Vie. C’est pour cela que nous ne cesserons pas 
de proclamer à la face du monde que nous chrétiens, nous ne connaissons et 
n’annonçons nul autre salut, nul autre bonheur, qu’en Jésus crucifié, scandale pour 
ceux qui réduisent la religion à des lois et de la piété, et folie pour ceux qui font de 
leur propre intelligence la lumière ultime sur l’existence. « Personne ne va vers le 
Père sans passer par moi » dit Jésus.  

L’Evangéliste Jean résume aujourd’hui l'essentiel de la pensée et de l'enseignement 
de Jésus, une méditation sur ce que doit demeurer Jésus même en son absence : la 
voie, le chemin, l'accès au Père. Il est le chemin, la vérité et la vie. Il est la pierre 
vivante de ceux qui, à sa suite, veulent construire du solide. Ce n'est pas une mise 
en garde ou une sorte d'obligation qui est dite là. Il s'agit du projet de Dieu, mais pour 
accorder à Jésus la même foi qu'à Dieu, il faut, pour ses contemporains, faire un saut 
formidable. Plusieurs ne connaissaient pas bien encore Jésus. Ne pas connaître 
Jésus, cela signifie ne pas avoir reconnu que tout ce que Jésus dit ou accomplit vient 
du Père. Être Dieu, être Fils de Dieu ne signifie pas être dans une toute-puissance 
autonome qui n’a besoin de personne. Philippe avait-il compris cela ? L’avons-nous 
compris ?  

Thomas, Philippe et les autres disciples ont marché derrière Jésus et tout a 
commencé lorsqu’un jour Jésus s’est adressé à chacun d’eux en lui disant : « Suis-
moi ». Pour nous, prendre le chemin c’est croire à la Parole de Jésus que nous 
recevons à travers l’évangile porté par l’Eglise qui nous le transmet dans l’histoire et 
c’est croire au don de l’Esprit Saint qui nous ouvre l’intelligence comme il l’a fait pour 
les disciples d’Emmaüs. 

Prendre le chemin ce n’est pas utiliser un moyen mais c’est s’engager dans une 
expérience profonde. Un théologien disait de l’Evangile : « L’Evangile, la route qui 
nous change ». Rencontrer Jésus, recevoir sa parole et oser la mettre en pratique 
nous transforme, nous guérit, libère en nous la vie, nous unit à lui et à son Père. 

Ainsi, en déclarant qu'il est le chemin, Jésus ne veut pas dire qu'il est un simple 
éclaireur ou un guide. Emprunter son chemin, c'est croire en lui, le suivre, l'accueillir 
comme Fils unique du Père. C'est lui le seul lieu de rencontre possible du Dieu vivant. 
C'est lui notre intermédiaire auprès de Dieu ; c'est en lui que Dieu vient à notre 
rencontre. « Croyez en Dieu, croyez aussi en moi » : c'est la foi qui nous ouvre le 
chemin, le chemin de salut. 

Par conséquent l'évangile de ce dimanche, nous invite à faire un pas de plus. Le 
Christ ne se contente pas de nous montrer un chemin. Il est lui-même LE chemin. 
Ses paroles sont celles de la Vie Eternelle. En dehors de lui, nous allons à notre perte. 
Personne ne va au Père sans passer par lui. C'est lui, Jésus, qui nous révèle le vrai 
visage de Dieu. Il nous fait regarder la direction du Ciel. Grâce à lui et avec lui, notre 
vie terrestre retrouve tout son sens. 

Cette bonne nouvelle, nous ne pouvons pas la garder pour nous seuls. Comme les 
apôtres, nous sommes envoyés dans le monde pour en être les messagers. Nous 
témoignons aux yeux du monde que nos chemins de la terre sont balisés par 
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l'évangile de Jésus Christ. Nous avons là un repère essentiel pour la marche. Il est 
absolument indispensable d'y revenir chaque jour pour recentrer notre vie sur le 
Christ. Aux heures les plus éprouvantes comme dans les moments de joie, Jésus est 
là. Sa présence est invisible mais bien réelle. Elle nous redonne l'espérance et le goût 
de vivre. Nous retrouvons en lui force et courage pour continuer notre route et 
marcher à sa suite. 

Ne craignons pas de montrer à tous, en particulier aux enfants, que nous savons où 
nous allons. Au-delà de notre mort, Jésus veut nous conduire dans la Maison du Père. 
C'est de cette espérance que les communautés 
chrétiennes sont appelées à témoigner lors de 
la célébration des obsèques. Dans notre monde 
actuel, beaucoup sont sceptiques. Déjà, 
Thomas disait : "Nous ne savons pas où tu 
vas…" Et aujourd'hui encore, ils sont nombreux 
ceux et celles qui ne savent pas où ils vont. 

L'Evangile nous annonce cette bonne nouvelle : 
dans la lumière de Jésus ressuscité,  nous 
savons où nous allons. Alors, nous pouvons 
rendre grâce pour cette lumière de la foi qui 
nous a été donnée. Par elle c'est le Christ qui 
éclaire nos pas plus ou moins hésitants en 
direction du Royaume de Dieu. (SW) 

 

P. S. Vous pouvez venir participer aussi à la messe en semaine. A Saint Martin nous célébrons la 
messe tous les jours à 8h00. La messe est précédée par la prière des Laudes à 7h45. Soyez les 
bienvenus…  

Nous vous proposons tous les dimanches du Temps Pascal de 15h à 17h, l’adoration du 
Saint-Sacrement à la chapelle de l’église Saint-Martin, avec une possibilité de se confesser. 

 

 
Prenez soin de vous et de tous ceux qui sont à vos côtés. 

  
Merci pour votre générosité qui se manifeste à travers vos dons, 
deniers, quêtes ... Merci aussi de sensibiliser votre entourage à ce don 
en vous rappelant que « Donner pour son Église, c’est s’engager à ses 
côtés pour qu’elle ait concrètement les moyens d’accomplir sa mission 
de vivre et d’annoncer l’évangile », cette bonne nouvelle de l’amour de 
Dieu pour nous.  

P. Stanislas scj 
P. Pierre scj 

P. Dominique scj 

 
Cette semaine nous avons célébré les obsèques de :  

+ Lucienne LEGRAND (02/05) + Thérèse HERNOUX (04/05) + 
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Père Léon Dehon 

Chronique du Règne 1896 

Nous voulons qu’elle se retrempe dans la grâce première de son baptême et qu’elle fasse revivre dans 
ses institutions et dans ses lois la foi pleine, active et militante des âges passés ! 
Nous voulons que, rendue à elle-même et fidèle à son génie, elle mette sa gloire à seconder l’action 
apostolique et civilisatrice de notre Mère la sainte Église, fière toujours de faire par le monde les gestes 
de votre justice et de votre Amour. 
Ô Christ Rédempteur, qui êtes la Lumière du monde, la Voie, la Vérité et la Vie, à qui tout pouvoir 
appartient sur la terre comme dans les cieux, nous reconnaissons votre souverain domaine sur nous, 
sur nos familles, sur la nation tout entière : 
Que votre nom soit glorifié par le peuple français ! 
Que votre règne social s’établisse parmi nous ! 
Que votre divine volonté inspire et dirige tous ceux qui nous gouvernent ! 

De la vie d'amour envers le Sacré Cœur de Jésus 1901 

 « Celui qui me connaît, connaît mon Père, a dit Notre Seigneur. Celui qui m’aime, aime mon Père et est 
aimé de lui » [cf. Jn 14,7.21]. On ne peut aimer l’un sans aimer l’autre. Mais c’est en Notre Seigneur 
particulièrement que son Père veut être aimé, parce que c’est par lui, son Fils, qu’il s’est manifesté. 
Notre Seigneur a expliqué cela à ses disciples, comme saint Jean nous le rapporte : « Je suis la voie, la 
vérité et la vie, leur disait-il. Personne ne vient à mon Père que par moi. Si vous me connaissiez, vous 
connaîtriez aussi mon Père » [Jn 14,6-7]. Ces paroles s’appliquent tout autant à l’amour de son Père 
qu’à la connaissance qu’on peut avoir de lui, car la connaissance a pour but l’amour et y conduit. 

La voie d'amour ou La perfection chrétienne acquise par la dévotion à 

Notre Seigneur et à son divin Cœur 1890 

Celui qui est généreux, au contraire, émeut la compassion de Notre Seigneur quand 
il le voit dévier de la bonne voie et son cœur ému le traite avec une telle 
surabondance de miséricorde, qu’il fait des prodiges de grâce pour le ramener à 
lui.  Il s’éloigne des égoïstes, des cœurs personnels, qui ne savent pas s’imposer 
un léger sacrifice pour leurs frères. Il est dans leurs frères et le dédain ou l’égoïsme 
qu’ils leur montrent l’atteint au cœur. On voit par là que pour trouver le chemin de 
son Cœur, il n’est pas besoin de beaucoup d’art ; il n’en faut même pas. Être simple, 
affectueux, généreux et confiant envers lui, tel est le moyen assuré de garder les 

préférences de son Cœur.  
 

Une pensée de chez nous pour Pâques : 


